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i:letfid)etung, inbem au~brihfnd) öu '0 i e fe m 2itled'e bie Uebetgabe 
ber ~fanbudunbe an bie ?Rotariat~tan31ei Ghnad) i)erfangt itlirb. 

3. :I>ie ?Ratur bielet strage ift eine 5itleifel~afte unb befttit= 
tene. ~o eine @run'ouerfid)erung nur burd) Eöid)ung i)o!lftän= 
bfg getilgt itlerben fann unb 'oa~er ba~ st{age'bege~ren gegen ben 
.sn~alier oer ~fanburfultte barauf ge~en muU, bau berfeHie ba~ 
~fanbobieft freigelie unb ~u biefem ?Be~ufe bie Udunbe e~tra= 
bhe, fd)eint bie stfage aUerbing3 e~er einen %,crfönlid)en ~~a= 
tafter 5U ~aben unb fid) a'(~ condictio sine causa bar~ufte!len. 
?llio bagegen bie S)~;pot~et erHfd)t, fobaIb ber @tunb i~rer @l> 
tid)tung Da~in gefa!len ift, t,mn bie Eöfd)ung aud) mit ber 
bingfid)en actio negatoria ober @igent~um3frei~eit3tfage eritlirft 
Werben. 3nbeffen itlirb 'oie 2ufäffigfeit biefer stfage, tef%'. bie 
bingHd)e ?Ratur ber strage auf ?Beitli!ligung ber Eöfd)ung, in 
sr~eotie unb ~rabi3 i)ielfad) aud) für ben erftern ~a!l 'be~au~tet 
unb ~itlar itlefentIid) geftülJt barauf, bau fie gegen ieben nid)t 
in gutem <1Hauben 'beflnblid)en .sn~aber be3 ~fanbbriefe~ ,gel. 
tenb gemad)t itlerben fönne unb fid) barauf grünbe, baß ba·g 
binglid)e ffied)t be~ ~fanbgtäuliiger3, itlenn aud) forme!l nOd)\ 
lierte~enb I in S)anben be~ mertragten bod) m a t e t i e 1 r traft: 
lo~ fei. 

4. ~ie eg fid) nun im stanton sr~urgau mit ber @r1öfd)ung 
ton ~fanbted)ten unb öitlar f~e3ie!l ber i)orliegenben m:rt i)el> 
~a1te, ift au~ ben m:Uen nid)t genau erfid)tHd) unb itläre e~ ba~er 
um fo geitlagter, bem ?Bege~ren beg ffietunenten um m:uf~eliung 
lle3 angefod)tenen Urtl)eifg IJu entf~red)en, al~ einerfeitg nad) 
blefem Urt~eile im stanton sr~urgau entfd)ieben bie binglid)e 
illatur ber Eöfd)ung~nage angenommen ttlirb unb anberfeit~ in 
?lliirtnd)feit eß fid) MoU nod) um mJ)!l1Jie~ung be3 Urt~ei13 beg 
t~urgauifd)en Dbergerid)teg uom 25. m:uguft 1875 l)anbert, burd) 
ttlerd)e~ bereitg bag ?Rid)tbeftel)en eine3 ffied)teg beg ffiefurrenten 
(tn bem fragHd)en ~fan'obriefe auggef~rod)en ttlorben ift. 

:I>eu111ad) ~at bag ?Bunbe~gerid)t 
etfannt : 

:I>ie ?Befd)itlctbe ift ar~ unbegrünbet abgeitliefen. 
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IV. Schuldverhaft. - Oontrainte par corps. 

78. Arn~t du 13 Juillet 1877 dans La cause Zurkinden. 

Sous date du 3 Juin 1876, Jean Zurkinden a intente une 
action en divorce ä sa femme Mariette nee Neyrod domiciliee 
a Fribourg. ' 

Celle-ci a, de son cote, fait assigner le demandeur ä l'au­
dien ce du President du Tribunal civil de la Sarine le 22 Juil­
let suivant, OU elle conelut ä ce qu'il Iui soü' alloue une 
pension alimentaire proportionnee aux facuttes de son mari 
et cela pendant le cours du proces en divorce, pension qu'ell~ 
fixe ä 30 fr. par mais, moderation du juge reservee. 

A la dite audience, Zurkinden conelut ä liberation de cette 
conclusion, sous offre de continuer de payer a sa fernrne, 
comme du passe, un montant de 5 fr. par semaine. Le ma­
gistrat prenomme faisant application au cas des art. 88 el 65 
de la loi fribourgeoise sur le mariage civil et Ia procedure en 
cetle matiere du 27 Novembre 1875, a admis la demande de 
Ia femme Zurkinden eD ce sens que pendant l'instruction de 
la procedure jusqu'au jugement definitif sur l'action en di­
vorce intentee par Jean Zurkinden, celui-ci paiera mensuel­
lement ä sa femme ä tÜre de pension alimentaire Ia somme 
de 25 fr. exigible en deux termes egaux, au milieu et a la fin 
de chaque mois. 

Par lettre du 4 Octobre 1876, adressee au lieutenant du 
PrBret du District de la Sarine, Ia femme Zurkinden expose 
que son mari, loin de remplir les devoirs que Ie jugement 
du 22 Juillet Iui impose, vit en concubinage avec une tierce 
personne : la femme Zurkinden porte, en consequence, plainte 
contre son predit mari pour abandon de familIe et demande 
qu'il soH fait application des art. 31 et 32 de Ia loi sur le 
pauperisme, combines avec les art. 384 8t 385 du Code renal. 

Le 13 Novembre 1876, Zurkinden reconnait devant le lieu­
tenant du PrHet n'avoir pas execute le jugement du 22 Juillet 
susvise, vu sa position genee et la necessite de se suffire a 
lui-meme. 

3i 
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P · ent du 15 Decembre 1876, le Tribunal correc-ar Jugem 'z 
tionnel de la Sarine, vu les faits con~tates, attendu que ur-
k· d 't en concubinaO'e avec une Jeune personne, ne rem-m en Vi <) , , l ' d 
rt les obligations que la loi 1m Impose et aisse ,ans F las et l'abandon son epouse legitime, faisant apphca­

ti~nn I::~~:rt. 385 du Code penal fribourgeoids:, a cO;du,mne
d 

le 
dit Zurkinden 11 '15 jours de prison, a 3 ans mter lcllOn es 
auberges et aux frais, 

Zurkinden ayant recouru contre ce jugement, ,la, Cour de 
Cassation du canton de Fribourg, par am~t du 16 Fevr~er ~877, 
ecarte le recours et maintient la sentence d~ premIer Juge; 

C'est contre le jugement du Tribunal correctlOnnel, co~firme 
ar l'arret susvise, que Jean Zurkinden a recouru au !I'lbu~al 

tderal sous date du 15 Avri11877, n conclu,t 11 ce qu 11 plaIse 
au Tribunal prononcer la nullite d~ ce .J?gement: comme 
ren du en violation flagrante de la dlS~OSltlO,n de 1 art. ,59, 
3e alinea de Ia Constitution federale qm aboht la contramte 

par corps. , " ' d 
Le recourant fait valoir, en resume, a I appm e son, re-

cours les considerations suivantes : L'art. 385 du Code pena~ 
fribourgeois, applique au recouran,t, vise,les personnes qU.l 
ne satisfont pas aux obligations qm leur mcombent quant ~ 
l'entretien de leurs enfants et des autres pa~ents , que Ia Im 
met a leur charge, 01' Zurkinden n'ayant pomt denfants ne 
peut avoir l' obligation de les entretenir : y n' est p~s non plus 
le parent de sa femme, contre Iaquelle II e~t e~ !nstance en 
divorce. Cette derniere est simplement la c~eanc~ere .d~ Jean 
Zurkinden et ne saurait invoquer c?ntre, I?I ,la, dIspOSItIon du 
Code penal, en vertu de la quelle tl a ete mJust~n.le~t ~on· 
damne. En la dispensant .de se con,for,m~r aux plescIlptlO~~ 
de Ja Ioi commune, le TrIbunal a VIOle I art. 9 de Ia ~onsh 
tution du canton de Fribourg statuant, que tous l~s cItoY,ens 
sont egaux devant Ia loi: la condamn~llOn de Zurkmden ~ la 

risan implique une veritable contramte par corps, ~t vlOl,e 
~ar consequent 1'art: 59 de la Constitution federale qm aboht 
ce mode de poursUlte. , 

Appele a presenter ses observatIOns sur le present recours, 

IV. Sch1l1dverhaft. No 78, 
459 

le Tribunal cantonal de Fribourg a, dans sa seance du 4 Mai 
1877, decide de se referer purement et simplement a Son 
aITi~t du 16 Fevrier precedent, lequellui parait suffisant pour 
rHuter les allegues du recourant. 

Stat1lant sur ces {aits et considerant en droit : 
.1

0 

,1'art 385 du Code penal du canton de Fribourg, en ap­
phcat,lOn duquel le recourant a ete condamne a Ia peine de 
Ia pnson, est con~u en ces termes: « Ceux qui, par suite 
» d'inconduite et de libertinage se mettent hors d' etat de sa­
D tisfaire aux obligations qui leur incombent, quant a l' entre­
» tien de leurs enfants legitimes et natureIs et des autres 
» p~rents que Ia Ioi met a leur charge, seront punis au ma­
» Ximum d'une detention a la maison de correction pendant 
» un an ou d'un emprisonnement de trois mois et, en outre, 
» de l'interdiction des auberges pour un terme de trois ä 
» quatre ans. » 

2° n resuHe avec evidence de ce texte que l' emprisonne­
ment qu'il permet au Juge de prononcer n'est pas un moyen 
de cont~aindre un debiteur au payement de ses dettes, mais 
cette peme est statuee comme moyen de repression du delit 
special, prevu et defini par le meme article, et consistant en 
ce que quelqu'un, par inconduite et libertinage, se met hors 
d'etat de satisfaire aux devoirs de famille que la loi Ieur im­
pose, Ce caractere special de penalite, des lors bien distinct 
de la contrainte par corps, resssort en outre avec certitude 
du fait que le payement par le condamne, posterieurement au 
jugement, des sommes par lui dues pour l'entretien des per­
sonnes enumerees arart. 385, n'aurait aucunement pour 
effet de le liberer de cet emprisonnement prononce contre lui 
en vertu de ce meme article. 

3° En faisant application du Code penal du canton ä un 
delit constate a la charge du recourant Zurkinden, les Tribu­
naux fribourgeois de l'ordre penal n'ont ainsi point use de la 
contrainte par corps interdite a rart. 59 de la Constitution 
federale et ne sont pas davantage sortis de Ia sphere d'attri­
butions, dont la Constitution federale leur a laisse le plein et 
exclusif exercice. La question de savoir si la femme non-divor-
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eee rentre ou non dans la categorie des parents indiques a 
l'art 385 du Code penal susvise, releve egalement de la eom­
petenee des memes Tribuna?x, et ,~e Tr~bunal fede,ral ne sau­
rait revoir la solution definitive qu lls lUl ont donnee. 

40 11 est, enfin, absolument inexact de pr~:en~re ~ue le 
dMit dont Zurkinden a ete reconnu coupable n etmt pomt re­
eherehable par la voie de la plainte au pe~al dirigee co~t~e 
lui par sa femme. En aecueillant eette plal~te~ les a~~ofl~e~ 
judieiaires fribourgeoises, loin de violer le prmmpe de 1 egaht~ 
des citoyens devant la loi, n'ont fait que eonsacrer une f~eulte 
aecordee par la loi dans les eireonstances de la cause, atout 
lese indistinetement. Zurkinden n'a d'ailleurs aucunement 
excipe de l'ineompetenee du Tribunal. correctionnel dans les 
debats qui ont preeMe sa eondamnatlOn. 

Le reeours est done, de ce chef, denue de tout fondement. 

Par ces motifs, 
Le Tribunal federal 

prononee: 
Le reeours de Jean Zurkinden est eearte comme mal fonde. 
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79. Utt~ei! tlJ.)m 14. ~e1'tembet 1877 in ~a~en 
@iUer unb IDlatUi. 

A. m:le~anber @i~Ier unb ~Ri~aeI IDlattH tlJ.)n ~1'itingen 
:6ef~wetten fi~ beim engern SBe~itf~tat~e Uri barüber, baj3 bie 
@emeinberät~e bon ~~iringen unb Unterfa,ä~en ben m:nmenb= 
nuten unter bie stor~otation~genoffen ung!eia, tled~eilen tnbem 
fie ben reia,en @runb= unb ~au~befi~ern je fea,~ ~tMe '~~eU" 
walb~o!b, ben anbern 'oagegen je nur brei ~tMe suf~eiben. ~ie 
~ieIten biefe med~ei1ung für tlerfaffung~wibri!1 unb tletIangten, 
baj3 i~nen ar~ glei~berea,tigten stJ.)r~J.)ratiJ.)n~mitgliebern bie 
greia,e m:nöa~r ~tßde ~o13 im ~~ettwaibe wie jeber anbern 
~au~~altung öuget~eilt werbe. m:nein ber engere SBeöitf~rat~ Ud 
wie~ ben ~Mur~ Dura, SBef~lu\3 bom 14. m:vril b. 3. ab, weil 
naa, ber angemeinen ~J.)13J.)rbnung (Zanbbua, ~ht 299 §. 4), 
jeber @emeinbe ubedaffen bleibe, 3U beftimmen, wie ~iele ~tßde 
~a,eitwalb~J.)13 eine ~au~~aHung ~auen möge, ba~ IDlaj3 ber ~ols= 
bert~ei{ungen 1'ro 1877 ber bi~f)erigen rangen Uebung entfvre~e 
unb bie SBeftätigung ber gemeinbrätf)1ia,en mergeuungßHften :6e= 
reitß unterm 17. IDläq f)ierort~ ftattgefunben ~abe f o~ne baj3 
bama(~ 5ßroteftation gegen biefel&e erf)oben worben fei. 

B. Ueber biefen SBefa,ruj3 fu~rten @i~rer unb IDlattH .$Be= 


